
Proposition de structure d’une rencontre 

1. Commencer la réunion. 
 
Il est nécessaire de commencer, et donc de créer une forme de rupture entre l’arrivée des uns et des 
autres, les « bonjours », le café éventuel, et le temps de la réunion proprement dite. Allumer une bougie, 
ouvrir la Bible, faire le signe de croix, chanter… autant de gestes possibles pour marquer le 
commencement.  
 

2. Partager des nouvelles. 
 
Les nouvelles sont un des éléments de la vie fraternelle, et un appel à nous porter les uns les autres. Même 
pendant le temps des nouvelles, il convient de parler chacun à son tour, et sans s’interrompre. Il faut sans 
doute éviter de prendre un temps où chacun donne des nouvelles sans cadre : le risque est, sinon, de 
tomber dans un « raconter sa vie » ou « sombrer dans la plainte » ou « la répétition sans fin des 
malheurs ». 
C’est pourquoi, il peut être bon d’utiliser un photo-langage, une liste de mots, un psaume dont on choisit 
un mot ou une phrase pour donner occasion de donner une nouvelle. 
 

3. Redire les règles à respecter pendant la rencontre. 
 

4. Le temps du partage et du travail de la Parole 
 
Partage : chacun peut dire aux autres, dans la confiance, ce qui l’habite, comment il comprend le texte. 
Ce temps de partage n’est pas facile pour tout le monde, en raison notamment de la confiance qu’il faut 
faire advenir. 

 
Travail : Il n’y a pas que la dimension du partage, mais aussi celle du travail. Un travail qui vise à aller plus 
loin dans l’intelligence que nous avons les uns et les autres d’un texte de l’Écriture, et cela à partir de la 
parole de ceux qui sont les plus timides ou qui ont apparemment le moins de choses à dire. Non seulement 
il y a un travail à faire sur un texte, mais surtout un travail à faire en soi-même pour « se mettre à l’école » 
de celui qui est le plus petit. Ce point est essentiel et détermine la manière d’animer le groupe : d’une 
part, une attention prioritaire aux plus petits (et par voie de conséquence, faire en sorte que les plus 
dynamiques n’envahissent pas la rencontre) ; d’autre part, ne pas tomber dans l’enseignement, la 
tentation est grande de vouloir transmettre ce que nous croyons savoir mieux que d’autres, plutôt que 
de nous laisser enseigner les uns par les autres, à commencer par le plus petit. (Dans les fiches suivantes 
vous trouverez des méthodes pour travailler les textes) 
 

5. Finir la réunion 
 
Comme il est important de signifier le début de la rencontre, il est important de signifier la fin. On peut 
terminer la rencontre par un petit temps de prière ensemble, un Notre Père, une prière spontanée, un 
simple signe de croix, à chacun de voir ce qui correspond au groupe. 

 
 

 


